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Durant cinq années, l’affaire Bettencourt défraya la chronique politico-judiciaire, 

révélant, par le biais d’enregistrements secrets de conversations privées, les dessous 

d’une affaire de versements d’argent illicites et d’abus de pouvoir. Michel Vinaver se 

saisit royalement de cette affaire de reine d’industrie au milieu de sa cour par l’écriture 

polyphonique d’un récit monté par Christian Schiarreti au Théâtre de la Colline. 

Epatant.

Quand la scène politique se fait théâtre de la vie

Ils y sont tous, Eric Woerth et son épouse Florence, Nicolas Sarkozy, Liliane Bettencourt et 

son mari André, leur majordome, femmes de chambre, comptable, le gestionnaire de fortune 

Patrice de Maistre, leur fille Françoise et surtout le préféré de Liliane, détesté et jalousé par 

tous, celui par qui le scandale arrive, François-Marie Banier, romancier, photographe, acteur, 

dont le procès se poursuivra très bientôt en appel en mars 2016. Nul besoin de maquiller 

leurs noms propres, il aurait été bien trop aisé de les reconnaître, avoue Michel Vinaver, 

jeune auteur de 89 ans qui n’a perdu ni sa verve, ni son humour, pour brosser d’une plume 

fine et acide les portraits de ces drôles de personnages qui font valser les enveloppes de 

billets d’euros, se jurent entre deux grands hôtels des mots d’amour passionné ou une haine 



www.colline.fr
féroce, avant d’aller plonger dans l’eau turquoise de l’Ile d’Arro, une des iles du Pacifique 

achetée par Liliane, deuxième fortune de France à la tête de L’Oréal après Bernard Arnault 

(LVMH).

La saga d’une famille très française

En trente épisodes, brodés au point de croix serré de faits historiques avérés, l’auteur nous 

promène à travers les méandres et les labyrinthes de cet immense échiquier spatial et 

temporel que le metteur en scène Christian Schiaretti, avec Thibaut Welchlin, a matérialisé 

avec des fauteuils blancs géométriquement disposés de manière éparse sous des mobiles de 

tâches de couleurs vives qui éclatent sous des lumières rasantes. D’outre tombe, les voix 

d’Eugène Schueller, le père de Liliane, chimiste et fondateur des premières teintures L’Oréal, 

industriel d’extrême droite, et de Robert Meyers, grand père du mari de sa fille unique 

Françoise, rabbin gazé à Auschwitz. De ces deux voix, l’écart et la part d’ombre, de déni et 

de compromission, la zone obscure qui va nimber la trajectoire éclatante 

d’André Bettencourt, industriel et homme politique engagé dans la mouvance de la Cagoule, 

pétainiste puis résistant de la dernière heure, ami de François Mitterrand.

Une distribution parfaite

Pour incarner tous les personnages de cette saga, une quinzaine d’acteurs s’emparent de ces 

rôles avec la finesse et l’élégance d’apparitions hautes en couleurs. Francine Bergé, 

somptueusement évanescente, avec ses pertes de mémoires et sa générosité enfantine, campe 

Liliane, dans un chemisier orange vif. Fragile mais impétueuse, elle mène son monde. 

www.colline.fr


Jérôme Deschamps s’amuse à composer un Patrice de Maistre roublard et arrogant, balzacien 

en diable. Philippe Dusigne est un étonnant Bettencourt, Christine Gagnieux est saisissante 

dans le rôle d’une fille en manque d’amour, réfugiée dans Bach et la mythologie grecque et 

Didier Flamand joue les dandys amoureux des arts. Tous les comédiens, d’Elizabeth 

Macocco à Nathalie Ortega, sont au diapason. Car l’enquête, menée par le chroniqueur 

Clément Carabedian, nous révèle un monde fantasmé, des personnages prêts à donner leur 

vie pour une personne, un héritage financier. Et ces personnages, plus que les figures d’une 

saga télévisée, deviennent sous la plume de Vinaver et l’économie efficace de son écriture 

contemporaine, sans parti pris, les créatures mythiques de nos imaginaires collectifs. C’est 

terriblement troublant!

Hélène Kuttner

[ Crédit Photos : © Elisabeth Carecchio]
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Le crépuscule des Bettencourt, une histoire 

de France 

Une mère et une fille, des politiques, des parasites et des ancêtres de plain-pied dans la 

grande Histoire… Le duo Vinaver-Schiaretti donne sens et beauté à un drame 

contemporain.  

 

"Bettencourt Boulevard", au théâtre de la Colline. (Elisabeth Carecchio)  

Une pièce basée sur les enregistrements clandestins de l’affaire Bettencourt? Du théâtre ou un 

documentaire d’actualité, une redite du feuilleton alimenté il y a peu par Le Point et 

Mediapart? Si l’on avait pu nourrir la moindre crainte, les premiers instants de Bettencourt 

Boulevard les lèvent aussitôt. 

En fond de scène, deux hommes immobiles, "les deux arrière-grands-pères" monologuent 

avec le phrasé maladroit d’enregistrements d’outre-tombe : Eugène Schueller, chimiste 

inventeur de l’Oréal, fondateur du groupe d’extrême-droite la Cagoule ; Robert Meyers, 

rabbin de Neuilly, déporté à Auschwitz… Il y a leur corps et des voix qui leur échappent pour 

égrener les étapes de leur vie (et de l’Histoire), comme l’intervention des Dieux antiques qui 

nous décalent du scandale contemporain tout en l’éclairant magistralement. 

L’antisémite et le rabbin gazé… Quelques décennies plus tard, la fille d’Eugène Schueller, 

Liliane Bettencourt, qui préfère à sa fille le photographe François-Marie Banier ; cette fille 

qui se marie avec le petit-fils de Robert Meyers… Le vaudeville politico-médiatique prend la 

dimension d’un grand mythe moderne. C’est évidemment du théâtre, mais aussi un regard 

profond, d’une grande acuité sur la politique française de ces dernières années, c’est "une 

histoire de France" comme le précise le sous-titre de la pièce écrite (en clin d’œil au Sunset 

Boulevard de Billy Wilder) par Michel Vinaver, ancien PDG de l’entreprise Gillette, mais 

http://www.lejdd.fr/Affaire-Bettencourt


aussi écrivain et dramaturge prolifique sachant marier admirablement la poésie du quotidien 

et le sens des grandes destinées : "J’essaie de creuser des galeries pour que l’air circule dans 

cet entassement de données", explique-t-il. La mise en scène de Christian Schiaretti illumine 

avec sobriété ce fouillis de droites et de diagonales. 

Un décor à la Mondrian 

Certes Bettencourt Boulevard joue parfois des clins d’œil de l’immédiat : Nicolas Sarkozy qui 

s’en vient visiter "sa chère Liliane", à peine esquissé, il fait se tordre la salle ; Eric et Florence 

Woerth empêtrés dans des affaires de décorations et de mélanges des genres ; Patrice de 

Maistre incarné dans une veine comique par un bedonnant Jérôme Deschamps aux ridicules 

accents gaulliens ; Lindsay Owen-Jones partagé entre le sport et le business ; François-Marie 

Banier, snob et capricieux mais joué avec réserve par Didier Flamand… S’il n’y avait que ces 

correspondances, le pari ne serait pas aussi formidablement relevé. 

Il y a surtout les lumières et les ombres de la construction d’une grande entreprise française, 

les faux-semblants d’un XXe siècle pleine de gloires et de fureurs qui trouvent leur expression 

dans ces trente tableaux ordonnés par un narrateur aux allures de reporter, donnés dans un 

décor à la Mondrian, ce peintre abstrait qui accompagna le mouvement de l’art moderne et de 

ses implications dans la société industrielle. 

Il y a ces grandeurs et ces bassesses qui saisissent le petit peuple au service de Madame (la 

comptable, la femme de chambre, le majordome) et le jettent dans les sentiments les plus 

contradictoires. Il y a surtout le drame d’une mère et d’une fille : Francine Bergé, pleine de 

grâce et d’intelligence face à Christine Gagnieux, fragile et inflexible derrière son châle rouge 

et ses lunettes noires. 

Bettencourt Boulevard, c’est évidemment du théâtre au plus beau sens du terme ; c’est aussi 

un regard enrichi sur notre actualité immédiate et passée. Comme le dit le poète et journaliste 

Michel Butel, fondateur de L’Autre Journal : "Pour qu’on entende quelque chose, pour qu’on 

lise quelque chose, pour qu’on soit informé, je crois qu’il faut que ça passe par la médiation 

de l’art, de la beauté…" 

Bettencourt Boulevard ou une histoire de France *** 

De Michel Vinaver, mis en scène de Christian Schiaretti. Théâtre de la Colline jusqu’au 

14 février. 01 44 62 52 52. www.colline.fr 

Patrice Trapier - leJDD.fr 

 

http://www.lejdd.fr/Nicolas-Sarkozy
http://www.colline.fr/
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BETTENCOURT BOULEVARD, OU UNE HISTOIRE DE FRANCE
visuel indisponible

quand le fait divers devient épopée
De: MICHEL VINAVER
Mise en scène :: CHRISTIAN SCHIARETTI
Infos: Théâtre national de la Colline 15 rue Malte –Brun 75020 Paris
ATTENTION: dernière représentation, le14 février

Réservations : 0144625252 www.colline.fr

De son vrai nom Michel Grinberg, Michel Vinaver, écrivain français d'origine russe, né à Paris le 13 janvier
1927, a longtemps mené deux carrières de front. L'une, à partir de 1953, dans le milieu de l'industrie. L'autre,
dans le monde des lettres, à la fois comme écrivain (son premier roman « Lataume » a été publié chez
Gallimard en 1948, à l'instigation d'Albert Camus), traducteur (essentiellement d'auteurs russes), dramaturge
(sa première pièce «Les Coréens» date de 1956) et essayiste.

Sa promotion comme PDG de Gillette-Italie en 1964, puis un an plus tard, de Gillette-France, ne va pas freiner
ses activités d'écriture. Il va continuer à publier régulièrement des pièces dont «La Demande d'emploi», «A
la Renverse».

Quand il quitte ses fonctions chez Gillette au début des années 80, il devient professeur d'Université, sans
abandonner ses activités de dramaturge. Parmi ses œuvres, «l'Emission de télévision», créé par la Comédie
Française en1988, au théâtre de l'Odéon, «L'Ordinaire» qui entre au répertoire de cette même Comédie
Française en 2009.

«Bettencourt Boulevard ou une histoire de France» est la pièce la plus récente de ce dramaturge dont la
particularité est de puiser la matière de ses textes dans l'actualité. Cette singularité en fait un témoin et
chroniqueur exceptionnel de notre société.

Thème:
Annoncé par le titre, le sujet de cette pièce-épopée est bien sûr « l'affaire Bettencourt», cette histoire aux
allures de feuilleton aussi rocambolesque que pathétique, qui a défrayé et défraye encore, les chroniques
des journaux de tous genres - même les moins prestigieux - et a fini par faire les choux gras des discussions
de comptoir…

Le personnage central de la pièce est évidemment l'héroïne de «l'affaire », celle à cause de qui vont se
déclencher des séïsmes de tous ordres (moral, financier, politique, affectif, etc…), Liliane Bettencourt, ici,
représentée comme étrangère aux convulsions qu'elle déclenche, belle femme vieillissante, extravagante,
aussi généreuse que dépensière. Autour d'elle sur le plateau, appelés par leur vrai nom, les principaux
protagonistes de son «affaire », dont sa fille (Françoise Bettencourt Meyers), ses petits enfants, son
majordome, son gestionnaire de fortune (Patrice de Maistre), son bouffon favori (François-Marie Banier) et
ses soi-disant amis politiques (dont Nicolas Sarkozy). Ils interviendront tous, seuls ou par petits groupes pour
retracer l'affaire, l'éclairer aussi, en démêler l'écheveau. Le tout, au cours d'une trentaine de tableaux aussi

http://www.valeursactuelles.com
http://www.valeursactuelles.com/culture-tops/bettencourt-boulevard-ou-une-histoire-de-france-59205
http://www.colline.fr
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brefs qu'incisifs, tour à tour hilarants ou dramatiques, qui s'enchainent fluidement grâce à la présence d'un
personnage totalement inventé celui-là, et qu'on pourrait qualifier de chroniqueur…

En un peu plus de deux heures, entre farce et tragédie, voilà retracée, avec clarté, humour et grande lisibilité,
la fresque Bettencourt. Derrière, en filigrane, se dessine un portrait de la société française …

Points forts:
- D'abord, évidemment, le texte. Michel Vinaver s'était attelé à une tâche à priori impossible: relater en donnant
à le comprendre en à peine plus de deux heures, un conflit familial aux ramifications multiples. Conflit qui,
commencé en 2009, n'est toujours pas réglé. Conflit dont tout le monde a entendu parler, mais que peu
ont appréhendé dans toute son étendue… Le dramaturge de 87 ans s'en sort avec une maestria qui laisse
admiratif ! Sa pièce est aussi impressionnante que passionnante, qui échappe par un tour d'écriture magistral
au genre - plutôt bourratif - du théâtre- documentaire, même si tout ce qui y est écrit est d'une rigoureuse
exactitude. Au fil de son texte, sans ponctuation mais d'une très grande musicalité, il parvient non seulement à
démêler un histoire très compliquée, mais, au delà, à élever cette histoire au rang d'un mythe de notre époque.
Le tout dans un langage simple, direct. Sur un ton où l'ironie le dispute à la drôlerie. Et - c'est sans doute cela
le plus fort - sans que ne soit jamais porté le moindre jugement sur aucun des 17 protagonistes de l'œuvre.

- La mise en scène, qui accompagne le texte à la perfection. C'est la troisième fois que Christian Schiaretti
monte une pièce de Vinaver et il en connaît donc bien l'univers. Avec son scénographe, Thibaut Welchlin -
qui signe aussi les costumes- il a imaginé un espace de jeu à la fois ouvert et abstrait, dont les éléments
(des carrés monochromes, descendant ou remontant des cintres) évoquent Mondrian. Idéal pour accentuer
la distanciation voulue par l'auteur.

- Les comédiens, qu'il faudrait tous citer tant ils sont tous au sommet. Mention spéciale peut-être pour Francine
Bergé qui incarne une Liliane Bettencourt à la fois majestueuse, insouciante et fleur bleue; pour Jérôme
Deschamps, impayable en Patrice de Maistre; et Didier Flamand, qui restitue avec finesse la nonchalance à
la fois charmeuse, désinvolte et grossière de François-Marie Banier.

- Le portrait d'une certaine France qui se dessine au fur et mesure de la représentation. La France
contemporaine d'en haut, celle de la finance et de la politique, avec leurs corollaires, comme la corruption,
la compromission et le mensonge.

Points faibles:
Je n'en vois pas. Simplement, si on pense à se poser cette question, soufflée par Vinaver lui-même, à la fin
de sa pièce: «Qu'est-ce que le théâtre vient faire dans cette histoire ?», certains diront : « on se le demande».
D'autres répondront : «tout!», puisque le théâtre doit donner à voir et à entendre les soubresauts du monde...

En deux mots:
Une pièce qui donne à un fait divers le souffle d'une épopée… On est bluffés !
Recommandation
En priorité
http://www.culture-tops.fr

http://www.valeursactuelles.com
http://www.valeursactuelles.com/culture-tops/bettencourt-boulevard-ou-une-histoire-de-france-59205
http://www.culture-tops.fr/
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VINAVER JOUE
AVEC L'HISTOIRE

C'est à une audacieuse et passionnante entre-
prise que s'est livré Michel Vinaver avec ce

Bettencourt Boulevard. Le titre ne définit la pièce que
si on le renvoie à son sous-titre : Une histoire de
France. Que l'affaire Bettencourt soit à la vie ce que
le boulevard est au théâtre, c'est vrai à beaucoup
d'égards. Son intrigue est en effet assez commune,
elle est faite d'une addition de faits divers vulgaires et
exemplaires de la comédie humaine, mais qui, au-delà
de l'anecdote, prennent la dimension d'une tragédie à
portée universelle. Vitez l'avait dit en substance :
« Vinaver nous trompe ; à travers le quotidien, c'est la
grande Histoire qu'il nous raconte. »
Car les pièces du dossier que l'auteur
rassemble composent un portrait implacable
de la société d'aujourd'hui, partant d'un cas
particulier qui met enjeu les étemelles passions
humaines : l'argent, l'ambition, la haine,
l'amour, la trahison, etc. Le génie de Vinaver
est d'élargir l'histoire d'un événement mineur
à ses sources et à ses significations. Sa pièce
renvoie implicitement aux grands thèmes mythologi-
ques. Plus explicitement, elle relie l'histoire d'un fait
divers dont les protagonistes sont encore vivants et
ne portent pas de masque - à l'histoire d'une famille
et de ses racines. Vinaver introduit dans sa comédie
avec une grande pertinence les fantômes des deux
ancêtres de la famille : le rabbin déporté Meyers et
le chimiste d'extrême droite Eugène Schueller,

Un portrait
implacable

de notre
société

4

images respectives de la morale et de l'argent,
ll se défend de juger et de dénoncer, bien qu'il ne se
soit jamais caché de faire de son théâtre un acte poli-
tique. On retrouve l'auteur tel qu'on le connaît, dans sa
manière, son style, son esthétique et son éthique. Sa
pièce est froide comme une enquête, un exposé des
motifs, une instruction judiciaire. L'écriture en plus !
Sa construction est fragmentée. Une mosaïque. Elle
se développe dans le désordre chronologique, en
trente « morceaux » sans transitions, à l'image d'un
décor fait de simples panneaux. Le jugement est
pourtant là, évident, sévère. N'est-il pas dans les

faits ? Ils parlent d'eux-mêmes. Et puis le
théâtre peut-il jamais être objectif ?
Le spectacle lui-même est remarquable,
dirigé avec rigueur et élégance par Christian
Schiaretti qui s'en veut le chef d'orchestre.
La musique est là en effet, dans l'écriture
comme dans le mouvement superbement
organisé des acteurs. Une musique chorale.
Quelque chose d'un oratorio. L'interpréta-

tion est magnifique. Chacun des acteurs - ils sont
une vingtaine - vaudrait qu'on s'arrête sur lui, à la
fois pour sa personnalité et pour sa fidélité intelli-
gente à son modèle. Le mieux est que le lecteur se
précipite à la Colline.

Bettencourt Boulevard tui une histoire ile France, de Michel Vinaver.
Mise en scène de Christian Schiaretti. Avec F. Bergé, S. Bernard,
D. Flamand... U Colline - Théâtre National (OI.44.B2.52.52).
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ET LES FAIBLES

« BETTENCOURT BOULEVARD »

DE MICHEL VINAVER ET MIS EN SCENE

PAR CHRISTIAN SCHIARETTI

TRANSCENDE LAFFAIRE JUDICIAIRE

ENTRE FARCE ET TRAGEDIE

ichel Vinaver est l'Hemi Matisse du
theâtre Comme le peintre de la fin
le dramaturge, ne en 1927, n'use plus

de pinceaux, ou dans son cas de stylos, maîs
de ciseaux Bettencourt boulevard s'apparente
a un collage de papiers découpes Vinaver
aime a citer tm autie artiste, Jean Dubuffet
poui expliquer sa demarche « f e point de de
part est en general /ou? ni par des fragments
epars sur le sol dont le rapprochement a parfois
ete simplement fortuit Cependant, il m'apparaît
préférable a tout autre C est l'autorité de la
chose existante » La chose existante, l'affaire
Bettencourt et ses multiples rebondissements
avait tout pour passionner Vinaver T'ancien
PDG de Gillette se préoccupe de la course
du monde, coul se folle et accidentée Lei
Coréens, Les Huissiers, La Demande d emploi
L'Ordinaire, ll septembre 2001 Son theatre en
fait un observateur sans concession de notre
societe, voire de notre civilisation Son regard
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TÉL
Dl 44 62 52 52
HORAIRES
du mer au sam
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mar a 19h30
dim o 15h30
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Francme Bergé
incarne Liliane
Bettencourtdans
cette pièce qui donne
à voir une oligarchie
avec ses lubies,
ses névroses,
ses faiblesses

n'est pas celui d'un sociologue ni d'un histo
rien maîs d'un écrivain qui croît aux rrrythes
et aux destins Bertencourt boulevard «piece
en trente morceaux», n'est pas qu'un habile
montage de coupures de presse II transcende
I affaire mediatique et judiciaire Tous ses
piotagomstes sont sur le plateau, surmonte de
ces cal res jaune et i ouge semblables a la chai

te graphique de L'Oreal
Ce sont des peisonnages
de boulevard et de trage
die Vinaver ne les juge
pas , il n'est pas toujours
tendre non plus Le plus
diole et le plus odieux
est Patrice de Maistre, le
gestionnaire de fortune
de Liliane Bettencourt
Jerôme Deschamps joue
sa cupidité avec une
jubilation contagieuse
François Malle Ramer,

celui que les domestiques appellent « le pho-
tographe », interprète par Didier Flamand est
un profiteur plus sympathique, une crapule
plus séduisante Le trait est vif, caustique ou
cinglant Nicolas Sarkozy vient faire un petit
tour de piste Gaston Richard l'imite tres
bien I es epoux Woerth ont leur quart d'heure
de célébrité Autoui de Liliane Bettencourt
et de sa fille Françoise Bettencourt Meyers
gravitent le personnel de maison les femmes
de chambre, la comptable et le majordome,
qui entend tout et enregistre en secret Leurs
dialogues sonnent juste on les ecoute comme
on ne les a jamais lus L'ecutuie piesque
musicale de \ma\er demande du doigte et
Christian Schiaretti met en scene cet oratorio
avec la finesse requise
Vmaver ne fait pas de theatre psychologique,
et pourtant c'est toute une oligaichie avec ses
lubies, ses névroses, ses faiblesses, qui s agite
sous nos yeux Pt sous les auspices de deux
des arrière glands pei es, maternel et pater
nel des petits fils de Liliane Bettencourt
Jean Victor et Nicolas Me>ers L'un, Eugene
Schueller, le pere de Liliane, chimiste fonda
teur de L'Oreal, financier de l'extrême droite
avant guerre L'autre, le rabbin Robert
Meyeis, giand pere de l'époux de Françoise,
déporte avec sa femme en 194T et gaze A
Auschwit/ Une histoire de France, le sous
titre de la piece, prend tout son sens I

Profitez de réservations a prix reduit s sur
www ticketac com
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A LAFFICHE BETTENCOURT BOULEVARD

Bettencourt Boulevard

• Bettencourt Boulevard
ou une histoire de France,

de Michel Vinaver.
Mise en scène :

Christian Schiaretti.
Avec Francine Bergé,

Stéphane Bernard,
Clément Carabédian,
Jérôme Deschamps,

Philippe Dusigne, Didier Flamand,
Christine Gagnieux, Damien Gouy,

Clémence Longy,
Élizabeth Macocco,
Clément Morinière,

Nathalie Ortega,
Gaston Richard, Juliette Rizoud,

et Julien Tiphaine.
Théâtre de la Colline,

15, rue Malte-Brun,
75020 Paris.

Tél. : OI U 62 52 52.
Jusqu'au U février 2016.

Belle soirée et événement théâtral de cette saison 2015-2016. Après avoir été créée cet
automne au TNF de Villeurbanne, la pièce de Michel Vinaver, Bettencourt Boulevard, allu-
sion au célèbre film Sunset Boulevard et à la décadence des stars, est représentée à La
Colline avec I intitulé ironique « Une histoire de France » On a tout dit sur la carrière
étourdissante du presque nonagénaire, chef d'entreprise, entré très jeune en écriture
romanesque et surtout théâtrale (une vingtaine de pièces) tout en conservant ses activités
managénales Auteur à succès, régulièrement présent sur les scènes, voici qu'il s'atta-
que à une saga familiale appétissante autant qu effrayante, selon ses dires, une « matière
dramatique immense » I affaire Bettencourt

O combien médiatisée, elle est encore à I instruction dans certains tribunaux et est deve-
nue un cas d école pour les juristes les plus éprouvés Le droit n est pas absent — s il n y
avait pas ces procès, il n y aurait pas eu d « affaire » et tout se serait réglé dans le huis
clos familial et la clandestinité qui sied à ces milieux Maîs e est à une description des
relations au quotidien que I auteur s attache en usant de cette manière malicieuse et
élégamment détachée qu'il affectionne Et puisque I affaire est sur la place publique, il
n'a aucune gêne à convoquer lensemble des protagonistes On va donc croiser, outre
Liliane Bettencourt, son man, sa fille, son gendre, le gestionnaire indélicat Patrice de
Maistre, la comptable Claire Thibout, I ex-dandy peu scrupuleux. François-Marie Ba-
mer, sans oublier les hommes politiques alors au pouvoir Nicolas Sarkozy, Éric Woerth
et son épouse

Le pilier central et monumental de cette saga, cest largent. Si le magot hérité et bien
géré n'était pas aussi monumental, les relations entre les personnages, leurs caractères
et leurs actions seraient ordinaires, ce que montre et démontre habilement I auteur, qui
parvient avec une belle rigueur et un sens de I épure à résumer assez froidement les
événements dans ce qu ils ont d essentiel trente tableaux qui bousculent la chronologie
maîs n omettent pas grand-chose et, pour mettre le lien entre les générations — car on
remonte jusqu aux arnère-grands-pères —, il fai t intervenir un chroniqueur Fait divers
élevé en mythe ou mythe devenant fait divers, Michel Vinaver joue avec les pièces d un
puzzle qu il fait et défait en grand ordonnateur et manipule, avec une sorte de jubilation
bon enfant, des pantins désincarnés Lesprit est plus à la farce qu à la comédie, à la
mélancolie plus qu à la tragédie, au boulevard plus qu à I épopée

Fm connaisseur de I auteur dont il a déjà mis en scène Par-dessus bord et Les Coréens,
Christian Schiarett i épouse cette démarche de lisibilité sans afféteries mutiles, rehaussée
par une élégante scénographie dans un décor dépouillé, géométrique et coloré à [a Mon-
dnan C'est remarquablement intelligent, subtil, à la hauteur de la pièce, et lorsque I oubli
sera vite retombé sur cette « affaire ». une fois de plus la fiction dépassera la réalité

Quant aux acteurs, excellents dans I ensemble — encore qu on puisse regretter que Di-
dier Flamand soit un François-Marie Banier un peu fade —, on applaudira la performance
de Francine Berge/Liliane Bettencourt qui épouse avec aisance toutes les facettes si dif-
férentes de cette petite fille riche, grande dame et séductrice aussi libre qu'esclave, guet-
tée par le crépuscule de la sénilité, et celle du grand Jérôme Deschamps/Patrice de
Maistre éclatant de vérité dans sa parodie des hommes qui gravitent autour du pouvoir et
de Largent, les conseillers des princes, un vrai numéro d acteur

Le soir où nous avons vu la pièce, Michel Vinaver est venu saluer et
émotion et gratitude en échange de ce don qu il lui avait fait

a reçu de la salle

François Ménager
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«Bettencourt Boulevard», les intérêts de l'arène
A la Colline, Michel Vinaver tire du feuilleton médiatique français une analyse en demi-teinte. Et érige le fait
divers en moment familial de l’histoire nationale.

Francine Bergé/Liliane Bettencourt et Gaston Richard/Nicolas Sarkozy, sur la scène de la Colline. Photo
Elizabeth Carecchio.

Bettencourt Boulevard, c’est l’irruption légère du boulevard dans la tragédie grecque. C’est aussi, plus
précisément, une tentative divertissante et à moitié réussie de mettre sur les planches, à travers son dernier
et éclatant avatar, l’affaire Bettencourt, les reflets d’une histoire bien française : celle de la famille Schueller-
Bettencourt. Telle est la cible de Michel Vinaver, modeste et ironique Sophocle de l’Entreprise, vieux jeune
homme vert sans habit d’académicien : ce panier de crabes aux pinces d’or et de fer à l’origine duquel, outre
une ambition et une avidité sans scrupule, prospèrent une collaboration ambiguë, des amitiés à la sauce
Mitterrand et, dès l’avant-guerre, un solide antisémitisme.

Le projet était risqué. Il est difficile de créer un spectacle en s’inspirant d’un événement dont le déroulé
médiatique est le contraire d’un spectacle. Le brouhaha informatif fait de chaque citoyen une sorte de juge, de
prêtre et de branleur saturé. On est abruti d’informations, de rumeurs et de jugements. Si bien que lorsqu’à la
fin de la pièce, le Loyal servant de chœur grec demande à la salle : «Qu’est-ce que le théâtre vient faire dans
cette histoire ?» Il est compréhensible qu’une voix dans les gradins crie un retentissant : «Rien !» L’artifice
concentré de la scène se heurte au flux de conscience molle qui baigne le public. Mais c’est aussi ce qu’a
voulu explorer Vinaver. Il a travaillé à partir de ce flux de conscience molle, tel que lui-même l’a traversé. La
réalité des faits l’intéresse moins que leurs reflets publics, leur popularité intime. L’auteur est dans la caverne
de Platon, esclave comme nous tous, et il expose, en s’amusant, comment la propagation d’une histoire crée
en chacun de nous une sorte de mythologie de basse intensité.

Gominé. L’affaire Bettencourt est un fait divers, une affaire politique et un moment familial de l’histoire
nationale. Vinaver y voit une «trouée», une «fenêtre ouvrant sur la partie la plus dissimulée de notre société».
C’est un jet de lumière tragi-comique sur tout ce qui l’a précédé. Sur la grande scène de la Colline, tous les
personnages sont là - ou plus exactement leurs avatars. Il y a 24 fauteuils et 2 bancs blancs, tous semblables,
posés selon des angles divers. Il y a des panneaux géométriques et colorés à la Mondrian, qui flottent dans
le ciel noir. Tout au fond, deux hommes parlent tour à tour à deux micros, comme en meeting. Le premier
est Eugène Schueller, père de Liliane, fondateur de l’Oréal et de la fortune familiale. Il dit : «Aime et sers il
faut avoir un but la Nouvelle Europe nationale socialiste libérée du judaïsme du bolchevisme et de la franc-

http://next.liberation.fr
http://next.liberation.fr/theatre/2016/01/28/bettencourt-boulevard-les-interets-de-l-arene_1429610
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maçonnerie.» Le second est le rabbin Meyers, grand-père de l’époux de Françoise Bettencourt, fille de Liliane.
Il a été gazé à Auschwitz. A la fin de la pièce il dit, dans une lettre jetée du train qui l’emporte vers la mort :
«Je ne dis pas avec l’aide de Dieu parce que ce que fait Dieu ce que veut Dieu se laisse en ce moment moins
que jamais approcher mais cette incompréhension n’entame pas ma foi.»

Entre les deux, voici les reflets plus ou moins statufiés de l’affaire. Christian Schiaretti les met en scène à
la manière du théâtre antique, droits, lents, solitaires, presque immobiles - comme figés dans le mythe de
leur réputation. Tous ne jouent pas sur le même registre. Certains, comme les interprètes d’Eric Woerth ou
de Nicolas Sarkozy, jouent la copie. Jouer Sarkozy est devenu presque impossible, tant lui-même a abusé
de ses caricatures. C’est sans importance : ce sont des rôles secondaires. D’autres, essentiels, incarnent
à merveille le pire de leur personnage. Soit dans le genre glacial souriant et gominé autosatisfait : Philippe
Dusigne dans la peau d’André Bettencourt, défunt mari de Liliane. Soit dans le genre fripouille burlesque et
obséquieuse à patate chaude dans la bouche, sombre cravate affamée de Passy : Jérôme Deschamps dans
la peau de Patrice de Maistre, gestionnaire de l’argent de la vieille. C’est une brute suave et insubmersible.
Le personnage de François-Marie Banier a sur lui ce mot : «Vous avez fait, Patrice, l’économie d’une mue.»

Crustacés. Ces deux-là font le spectacle avec une troisième : Francine Bergé, dans la peau de Liliane. Elle
n’est ici ni franchement vieille, ni gâteuse, ni stupide. Simplement une femme élégante qui vieillit, qui perd
parfois la mémoire ou les pédales, mais jamais son instinct ni son intelligence. Sa longue silhouette égarée
mais lucide traverse le plateau et les crustacés qui la guettent comme une Antigone vieillie et inversée, qui
n’obtiendra ni la justice ni la paix : l’héritière Schueller, c’est elle. Elle paie les vices des uns et pour l’enfer
de ses origines. Une scène de ménage avec Banier est réussie : elle l’insulte, le rejette, il s’allonge à terre
et se replie sur lui-même, elle retourne vers lui, l’interpelle doucement, il se relève et tous deux sourient :
leur entente est soudain plus forte que leurs intérêts. Banier (Didier Flamand) est ici un personnage neutre,
ironique, presque absent, sans rapport avec l’éclatante et amorale générosité de l’original - tout ce qui fait de
lui un être formidablement divertissant.

Reste la fille Bettencourt, Françoise. Elle a épousé un juif, elle joue du Bach trois heures par jour, elle a écrit sur
les dieux grecs et la Bible : c’est à elle que semble aller la sympathie de Vinaver, qui s’abstient de trop juger les
fantômes qu’il nous présente. Elle est la seule qui soit dans le registre tragique. Cette multiplication de tonalités
rend l’ensemble incertain : on flotte entre le café-théâtre, la comédie, la tragédie, mais l’affaire Bettencourt est-
elle autre chose qu’un pot-pourri ? L’exergue du texte est un extrait du Galet, de Francis Ponge : «Je noterai,
enfin, comme un principe très important, que toutes les formes de la pierre, qui représentent toutes quelque
état de son évolution, existent simultanément au monde. Ici point de générations, point de races disparues.»
Tel est son galet Bettencourt, posé comme une feuille sur la plage d’une éternité sans lendemain.

Philippe Lançon
Bettencourt Boulevard de Michel Vinaver m.s. Christian Schiaretti. Théâtre de la Colline, 15, rue Malte-
Brun, 75020. Jusqu’au 14 février. Rens. : www.colline.fr

http://next.liberation.fr
http://next.liberation.fr/theatre/2016/01/28/bettencourt-boulevard-les-interets-de-l-arene_1429610
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Bettencourt boulevard
I LS sont tous la, avec leur vrai

nom, leur silhouette, leurs
postures et leurs mots A l'avant-
scene, Liliane (Francine Berge),
la vieille, et l'argent de la vieille,
qui les rend tous fous L'enjôleur
François-Marie Banier et les
millions qu'il accepte comme un
dû, avant d'en redemander La
fille mal-aimée avec ses grosses
lunettes Le gestionnaire Patnce
de Maistre (Jerôme Deschamps,
qui en fait magnifiquement des
tonnes) qui reclame a la vieille
un yacht en guise de petit ca-
deau Le majordome et son ma-
gnéto de poche La comptable et
ses allers-retours a la banque
avec des valises pleines de
billets Sarkozy (Gaston Richard,
hilarant) qui vient gentiment
dire bonjour en voisin Woerth,
persuade de n'avoir jamais ren-
contre homme de fric aussi ir-
réprochable que lui

Grand decoupeur revendique
d'articles de presse, Michel

Vinaver, l'auteur, y a ajoute
deux personnages moins bien
connus Eugene Schueller, le
fondateur de L'Oreal, collabo,
antisémite notoire, grand copain
de Mitterrand, et le rabbin Ro-
bert Meyers, grand-père du man
de Françoise, disparu a Ausch-
witz La piece commence avec
eux deux côte a côte

On voit l'idée c'est tout un
pan de l'histoire de France qui
défile avec cette histoire de
shampoing La Shoah, les Trente
Glorieuses, l'alternance droite-
gauche, le vertige du fric, et par
la-dessus les affects Ronde-
ment menée par le metteur en
scene Christian Schiaretti, dé-
coupée en 30 tableaux, com-
mentée par un chroniqueur qui
joue le chœur a lui tout seul, l'af-
faire est didactiquement résu-
mée, jouée dans un decor stylise
a la Mondrian, avec palanquée
de sièges blancs design sur
scene et grands panneaux mo-

nochromes au plafond Sur scene
se pressent jusqu'à 17 person-
nages

Et ce n'est pas qu'on s'ennuie,
maîs, comment dire 7 « Si mon
theâtre a une marque de fa-
brique, dit Vinaver, c'est qu'il ne
comporte pas de jugement ou de
parti pris II donne a entendre et
a voir Et toujours avec une com-
posante de sympathie » On au-
rait aime une charge, une cari-
cature, une colere, ou un
henaurme eclat de nre, ou alors
une lecture politique, ou morale
rien de tout cela Du coup, on a
l'impression d'avoir vu un bon
documentaire, et nen de plus

Or toute cette saga-la est en-
core fraîche dans nos esprits, on
la connaît par cœur Peut-être
qu'en la revoyant dans vingt
ans

J.-L. P.

Pans
Au theâtre de la Colline, a
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L'affaire Bettencourt ou le choc du théâtre
Avec «Bettencourt Boulevard ou une histoire de France», l'écrivain Michel Vinaver signe une grande
pièce mordante et captivante, servie par dix-huit comédiens formidables au Théâtre national populaire à
Villeurbanne, avant Paris

Les habits de Tartuffe leur vont si bien. Liliane Bettencourt, François-Marie Banier, Nicolas Sarkozy, Patrice
de Maistre font des ravages sur la scène du Théâtre national populaire à Villeurbanne (TNP) – avant le
Théâtre de la Colline à Paris, dès le 20 janvier. Pas tout à fait eux, bien sûr. Mais leurs doubles de fiction,
cousus d'une aiguille virtuose par l'écrivain Michel Vinaver. Un tel cercle ne pouvait échapper à ce destin.
N'est-il pas au cœur d'un des feuilletons les plus explosifs, mais aussi rance, de la Cinquième République?

Honoré de Balzac aurait adoré. Pensez: Liliane Bettencourt, 93 ans aujourd'hui, héritière pharaonique de
l'Oréal, comble de cadeaux mirifiques son protégé François-Marie Banier. Qui ça? Mais oui, ce romancier
alerte au temps de sa jeunesse, chouchou d'Aragon, devenu photographe, croqueur de diamants et de
cœurs en déshérence, sifflent les mauvaises langues. Celui de Liliane, justement, hiberne, jusqu'au jour
où elle croise le bleu des yeux de François-Marie. Félicité? Pas pour tout le monde. Sa fille aimante,
Françoise Bettencourt-Meyers, s'inquiète de ces largesses. «Abus de faiblesse», dénoncent ses avocats.
Des médecins bourdonnent autour de Liliane, «esprit es-tu là?». La justice s'emballe, la République tremble.

De cet engrenage follement romanesque, Michel Vinaver fait Bettencourt Boulevard ou une histoire de
France (L'Arche). La pièce, qui vient de remporter le Grand Prix de littérature dramatique 2015, est à la
hauteur: elle est formidable de subtilité, d'intelligence piquée, d'observation pénétrante. A 88 ans, l'écrivain,
ancien patron de Gillette-France, père de l'actrice Anouk Grinberg, continue de percer les secrets de nos
tribus, d'en révéler le langage, d'en suggérer les violences sous la politesse des jours. Son art reste celui
d'un ethnologue poète: il n'assène rien, il prélève, il agence les perles de ses contemporains, il pointe les
failles par lesquelles remonte, en geyser, une sauvagerie qui est, souffle son oeuvre, consubstantielle à
l'humanité.

Bettencourt Boulevard est une comédie fauve, mais en chambre. Avec Christian Schiaretti, elle trouve
un metteur en scène inspiré qui orchestre, en joueur d'échec, le chassé-croisé des personnages, veille
à accorder leurs timbres, comme on dit dans les fosses d'orchestre. Le directeur du TNP dispose pour
accomplir son dessein d'une troupe de dix-huit acteurs impressionnants dans la contrefaçon. Ils collent
au modèle certes, mais ne singent rien. Il jouent l'implacable partition de Vinaver, cette langue sans point
ni virgule, où le retour à la ligne tient lieu, comme dans la poésie en prose, de ponctuation. Ils brillent en
contrebandiers de silhouettes.

L'intelligence de Bettencourt Boulevard, c'est sa structure: trente morceaux, selon le terme de Michel
Vinaver, certains brefs comme un aparté; et un tombeau en guise de socle. En préambule et en arrière-
fond constant, deux spectres déroulent leur histoire: le père de Liliane, Eugène Schueller, inventeur d'une
lotion capillaire – prémices de l'empire l'Oréal- mais aussi membre actif du MSR, Mouvement social
révolutionnaire qui se distingue, dans les années 1930-1940, par sa virulence antisémite; et le rabbin Robert
Meyers, contemporain d'Eugène, grand-père du mari de Françoise Bettencourt, mort à Auschwitz. La scène
s'étend devant vous, immense, jalonnée de chaises blanches, surplombée de toiles monochromatiques.
Vous êtes bien chez les uber- riches. Et vous apercevez ces deux présences tutélaires, vous entendez
surtout leurs voix de commandeur. L'Oréal est le flacon de cette France trouble.

http://www.letemps.ch
http://www.letemps.ch/culture/2015/12/11/affaire-bettencourt-choc-theatre


Date : 11/12/2015
Heure : 23:03:29
Journaliste :  Alexandre Demidoff

www.letemps.ch
Pays : Suisse
Dynamisme : 83

Page 2/2

Visualiser l'article

Tous droits réservés à l'éditeur TNP 265352500

Mais aux fantômes succèdent les fauves. Liliane Bettencourt (Francine Bergé, chavirée, chavirante, quelle
classe) s'enivre au contact de son François-Marie (Didier Flamand), elle n'a jamais assez à lui offrir. Et ne
lui parlez pas de son mari, Monsieur Bettencourt, sénateur qui arrose d'enveloppes les partis de droite. La
fille d'Eugène Schueller est prodigue. Et tout le monde en profite. Admirez Jérôme Deschamps – créateur
naguère des Deschiens – dans le rôle de Patrice de Maistre, l'homme qui tient les cordons de la fortune.
Son chant est celui du courtisan, il coule en miel, puis d'un coup écrase une mouche.

Exécution? Michel Vinaver pique davantage qu'il n'accable. Le trait est impitoyable, certes: Nicolas Sarkozy
par exemple poursuivant sur le trottoir de Neuilly Liliane, dans l'espoir d'un petit cadeau. Mais il rend
aussi justice, sans démagogie, aux petites gens, Dominique, la femme de chambre de Madame, Pascal,
le majordome de Monsieur. Ce sont eux qui cherchent à sauver la maison. Pour les uns, ils font figure de
traître. Pour les autres de lanceur d'alertes. Ce qu'ils défendent, c'est une idée du monde – de leur monde.
C'est-à-dire aussi un idéal. Ils sont pour cela grandioses et pathétiques.

Bettencourt Boulevard possède cette force: elle plonge dans le panier de crabes, mais ne met pas tout
le monde dans le même sac. Sur ce boulevard, vous trouverez des poches d'amour. Voyez Françoise
Bettencourt-Meyer (Christine Gagnieux), cette spécialiste des mythes mondialement reconnue. Elle gît
soudain au pied du siège paternel, prostrée comme une fillette dans le chagrin. Sa Liliane lui est à jamais
volée. Son royaume, où ont régné Eugène Schueller et André Bettencourt, ces patriarches aux mains sales,
est pourri. Michel Vinaver écrit comme on swingue: il balance, il grise, et de frictions poétiques en fiction,
il dévoile la part maudite de l'époque. Le tragique est son butin.

Bettencourt Boulevard ou une histoire de France, Villeurbanne, Théâtre national populaire, jusqu'au
19 décembre (rens. www.tnp-villeurbanne.com); puis Paris, Théâtre de la Colline, du 20 janvier au 14 février.

http://www.letemps.ch
http://www.letemps.ch/culture/2015/12/11/affaire-bettencourt-choc-theatre
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THEATRE

Bettencourt un peu court
BETTENCOURT BOULEVARD OU UNE HISTOIRE DE FRANCE, DE MICHEL VINAVER

JUSQU'AU 19 DÉCEMBRE, THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE, VILLEURBANNE,
04-78-03-30-00. PUIS DU 20 JANVIER AU 14 FÉVRIER, THÉÂTRE DE LA COLLINE, PARIS-20E.

Remarque liminaire : avec Michel Vînaver,
premier dramaturge de ce temps, et Christian Schia-
retti, l'un de nos meilleurs metteurs en scène, labarre
est placée haut. En dépit de nos réserves sur le
spectacle, sa qualité demeure incontestable. D'autant
plus qu'y participent Francine Bergé (photo), Jérôme
Deschamps, Christine Gagnieux, Elizabeth Macocco
(photo), Didier Flamand, acteurs de grande enver-
gure. Si l'on en sort frustré, c'est qu'à propos de
l'affaire Bettencourt, on supposait que Vinaver avait
plus à dire. Le romancier, peintre et photographe
François-Marie Barder a-t-il profité du gâtisme de la
principale actionnaire de L'Oréal pour lui barboter
quèlques millions ? La fille de Mme Bettencourt l'en
a accusé. Banier n'aurait d'ailleurs pas été le seul.
Patrice de Maistre, son gestionnaire dè fortune, ainsi
que divers politiques ont été soupçonnés. Là où la
pièce déçoit, c'est qu'elle n'offre qu'un survol factuel,
un mémento du fait divers. « On dirait l'affaire
Bettencourt pour les nuls », entend-on ronchonner à
la sortie. Dès 2011, le scandale avait inspire à Laurent

Ruquier une farce finement intitulée « Parce que je
la vole bien ». Ne comparons pas les oeuvres, l'une se
veut tragédie, l'autre n'était qu'une pochade. Néan-
moins, révérence gardée, Vinaver ne nous apprend
rien de plus que Ruquier. Son absence de point de
vue vient d'un manque de recul. Les événements sont
encore frais, et cette sorte de viande est meilleure ras-
sise. L'affaire n'est pas close. La pièce de Vînaver non
plus n'a pas de dénouement. JACQUES NERSON
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«Bettencourt Boulevard» en direct sur Mediapart
Par  La rédaction de Mediapart

Mercredi 2 décembre à 19 h 30, Mediapart vous invite au théâtre :  Bettencourt Boulevard ou une histoire
de France  , la pièce de Michel Vinaver mise en scène par Christian Schiaretti, sera retransmise en direct et
en accès libre. C’est notre cadeau pour le huitième anniversaire de l’annonce de la création de Mediapart,
le 2 décembre 2007.

Nous avions choisi cette date du 2 décembre, repère dans notre histoire nationale du coup d’État
bonapartiste de 1851, comme symbole démocratique d’un triple « non », toujours actuel en nos temps
troublés : refus des confiscations autoritaires de la République, du pouvoir personnel qui dépossède le
peuple souverain, des oligarchies qui s’y épanouissent, y sont à leur affaire et y font leurs affaires. La
pièce de Michel Vinaver étant un tableau de l’oligarchie française contemporaine, avec ses barons de la
finance, de l’industrie et de la politique, on ne pouvait rêver rencontre plus adéquate pour fêter cette date
anniversaire.

En partenariat avec le Théâtre national populaire (TNP) et avec l’accord de toute la troupe – que nous
remercions vivement –, Mediapart va donc diffuser mercredi soir en direct  Bettencourt Boulevard  , avec
la complicité de notre habituel partenaire, Pierre Cattan (qui réalisera la retransmission) et ses équipes de
Small Bang. D’une durée de 1 h 45, la pièce démarre à 20 heures mais nous prendrons l’antenne dès 19 h
30 pour un entretien avec l’auteur, Michel Vinaver, et le metteur en scène, Christian Schiaretti. Attention :
il n’y aura pas de rediffusion, donc c’est un événement d’autant plus exceptionnel qu’il sera unique.

La pièce sera jouée jusqu’au 19 décembre  au TNP  , puis du 20 janvier au 14 février  à La Colline à Paris
et, enfin, du 8 au 11 mars à la Comédie de Reims.

Assistant aux répétitions (  lire ici  ), puis à la première (  lire là  ), Antoine Perraud en a rendu compte,
donnant aussi la parole au premier metteur en scène (lire  l’interview de Christian Schiaretti  ) d’une pièce
que nous avions saluée lors de sa publication chez L’Arche, il y a un an (lire  Michel Vinaver transcende
l’affaire Bettencourt  ). Je n’ajouterai rien, partageant son enthousiasme pour l’interprétation offerte avec
cette création au TNP, toute en finesse et légèreté, associant humour et gravité, tragique et comique, sans
rien de cette  « mise en trop »  qu’a toujours redoutée Michel Vinaver pour son théâtre, lequel entend  «
réfléchir l’événement plutôt qu’y réfléchir »  .
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